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Suite au discours élogieux, à la fois du narrateur mais aussi de Dieu lui-même, soulignant que personne n'était aussi intègre et droit, craignant Dieu et s'écartant du mal que Job (1:1,8), l'adversaire répond laconiquement : "Est-ce pour rien que Job craint Dieu ? Ne l’as-tu pas protégé, lui, sa maison et tout ce qui lui appartient ? Tu as béni l’œuvre de ses mains, et son troupeau s’accroît dans le pays.  Mais étends ta main, je te prie, et touche à tout ce qui lui appartient : à coup sûr, il te maudira en face". (1:9-11) / voir aussi le début du chapitre 2
D'autres versions parlent de "servir gratuitement, d'une manière désintéressée".  C'est plutôt facile d'être pieux quand tout va bien.  L'intérêt personnel, rien d'autre que de l'égoïsme en fin de compte… 

Récompense ou punition

L'idée qui prévalait était que chaque action humaine ici et maintenant était punie ou récompensée par Dieu.  Si l'on était croyant et obéissant, alors on était béni (et tout allait bien), si pas…
Encore maintenant, cette façon de voir persiste et se retrouve lors de maladies, de malheurs, de catastrophes.  Cela provoque de l'insécurité, des sentiments de culpabilité, de la peine supplémentaire et de la colère.
Certains textes bibliques de sagesse semblent aller dans ce sens.  C'est ainsi que dans le Psaume 1, on a l'impression d'être en face de deux mondes parallèles : un dans lequel tout va pour le mieux pour ceux qui sont pieux (ils sont comme des arbres plantés près d'un courant d'eau, tout leur réussit…) et un autre dans lequel les incroyants ont la vie dure.  Dans le Psaume 91, on a quelque chose de similaire : "Que mille tombent à ton côté, dix mille à ta droite, rien ne t’atteindra".  Jusqu'à quel point ces expressions d'apparente sagesse et de piété correspondent-elles à la réalité ?  Chokmah, la Sagesse, aussi monument sacré ou sainte institution soit-elle, ressemble parfois à une tour d'ivoire où le contact avec la réalité risque de se perdre.  Rigidité, stéréotype, banalisation, radicalisation…  Comme si la vie pouvait être enfermée dans une simple formule : piété + fidélité = bonheur / maladie, malheur = péché et punition.
C'est en tout cas la façon de penser des amis de Job qui apparaissent dans le récit un peu après.  Et Job a été éduqué de cette façon : "Nous recevrions de Dieu le bonheur, et nous ne recevrions pas aussi le malheur !" (Job 2:10) Ce sera en tout cas le point de départ de vives tensions et de dialogues échauffés. 

Un autre auteur biblique, l'Ecclésiaste, remet en question cette façon de prendre la 'sagesse' de haut : “J’ai vu des justes peiner et des impies prospérer”. Il essaie de comprendre tout cela par la réflexion. En plus d'idées intéressantes et de conseils, sa conclusion s'oriente vers la recherche du bonheur, en dépit de tout; et surtout de profiter à fond à chaque fois qu'on le peut !  Aussi dans ou malgré les moments d'adversité.

Le personnage central du livre de Job ne se trouve pas dans une situation où il peut considérer les choses avec détachement.  Il l'éprouve d'ailleurs dans sa chair d'une façon qui vous déchire le cœur et qu'on peut à peine s'imaginer !  La seule chose dont il soit sûr et à quoi il s'accroche, c'est qu'il n'a pas mérité ça.  Cette idée est renforcée par l'image presque caricaturale du prologue qui pose un cadre défini, comme invitation et incitation à partir à la recherche de réponses, libérés du traditionnel "On n'a que ce qu'on mérite !"

Parlons-en
"Servir Dieu pour rien…"  Est-ce possible ?  On a toujours une motivation sous-jacente, non ?
"Servir Dieu pour rien…"  Est-ce cela que Dieu veut ?  Pourquoi ou pourquoi pas ?
Parlez de vos motivations à 'servir Dieu'.  La foi, la religion…  pourquoi la pratiquez-vous ?  Cela peut-il varier d'une personne à l'autre ?
Imaginez-vous que l'on arrive à la conclusion qu'il faille servir Dieu ‘pour rien', cela signifie-t-il alors qu'il n’y a aucun 'avantage' à espérer ?  Avez-vous déjà fait l'expérience de certains 'avantages' ?
Parcourez Deutéronome 5 et 6 par exemple et recherchez ce que Dieu mentionne comme 'profit' quand on respecte la Thora.
Peut-on servir Dieu parce que l'on comprend que c'est bon pour soi ?  Au niveau de la motivation, y a-t-il une différence avec le fait de servir Dieu afin d'avoir une place au ciel ?
Comment comprenez-vous les bénédictions associées avec la fidélité ?  Est-ce une sorte d'assurance tous risques (une sorte d'omnium contre tous les malheurs) ?
Un jour, j'ai dû expliquer Esaïe 43:2 ("Si tu marches dans le feu, tu ne te brûleras pas, et les flammes ne te dévoreront pas") à quelqu'un qui venait de perdre sa sœur dans un terrible incendie.  Comment aborder cela ?
Comment comprenez-vous des textes tels que Psaume 1 et Psaume 91 (voir introduction).  Jusqu'à quel point doivent-ils être lus littéralement ?

Job réagit

De nombreux commentaires (tout comme notre questionnaire) attirent l’attention sur la résignation pieuse de Job dans les ch. 1 et 2. ‘Nu je suis sorti du ventre de ma mère, et nu j’y retournerai. Le SEIGNEUR a donné, le SEIGNEUR a ôté ; que le nom du SEIGNEUR soit béni ! En tout cela, Job ne pécha pas et n’attribua à Dieu rien de choquant. – Job 1.20-22
Ou encore : " Nous recevrions de Dieu le bonheur, et nous ne recevrions pas aussi le malheur ! En tout cela, Job ne pécha pas par ses lèvres." – Job 2:10
Il a été éduqué avec l’image d’un Dieu qui rétribue de façon juste selon les actes (récompense ou punition, bénédiction ou malédiction). Même dans les circonstances difficiles, cette croyance semble tenir bon… mais pour combien de temps ?

Parlons-en
1. Comment réagissez-vous aux réactions pieuses de Job ? Que cela nous apprend-il sur Job ?
2. Etes-vous d’accord avec ce qu’il dit ? On l’entend bien souvent lors d’enterrements… Mais est-ce vraiment ainsi ? Comment voyez-vous cela ? Et comment cela cadre-t-il (ou au contraire, pas du tout) avec votre image de Dieu ?
3. Remercier Dieu pour tout ? Même pour le décès d’un être cher (votre papa ou maman, enfant, bébé…)?

Mais tout d’un coup, en présence de ses amis, le ton change : Job se met à se plaindre et à se lamenter. Il maudit le jour où il est né, et aurait préféré ne jamais avoir vu la lumière du jour: “Après cela, Job prit la parole et maudit le jour de sa naissance. Job dit : Périsse le jour où je suis né, et la nuit qui dit : Un enfant mâle a été conçu ! Pourquoi ne suis-je pas mort dans le sein de ma mère ? Pourquoi n’ai-je pas expiré au sortir de son ventre ? Je n’ai ni calme, ni tranquillité, ni repos ; " – Job 3:1 sv

Plus question d’un Job pieusement résigné, mais plutôt d’amères lamentations… même jusqu’à lever le poing vers le ciel : 
· " Je me plaindrai dans l’amertume de mon âme.” (7.11). 
· Impossible de se mesurer à Dieu (9.2), 
· Il fait ce qu’il veut, Lui qui m’assaille comme par une tempête, qui multiplie sans raison mes blessures, qui ne me laisse pas respirer, qui me rassasie d’amertume. Suis-je innocent, il me déclarera coupable. (9.12-20) 
· Fais-moi savoir pourquoi tu me prends à partie ! Te paraît-il bien de maltraiter, de repousser l’ouvrage de tes mains ? (10.2,3) 
· Je suis innocent, je ne mérite pas ça ! Ce n’est pas juste. Dieu me traite injustement (10.6.) 
· Quand je l’appelle, il ne l’entend pas, il reste loin. Il n’en a rien à faire (23.8,9; 24.12) 
· J’exige des réponses (31.35)
Job supplie, crie vers le ciel, exprime sa colère, se plaint et accuse. "J’en ai assez, laisse-moi tranquille, quel genre de Dieu es-tu ?” Cela continue ainsi, chapitre après chapitre…
L’image traditionnelle qu’il se fait de Dieu (le Dieu qui tire toutes les ficelles, qui détermine tout jusque dans les moindres détails, qui bénit ou punit) éclate et se casse. Il ne mérite pas ce qu’il vit…

La semaine prochaine nous approfondirons davantage ce sujet …

Parlons-en
1. Que pensez-vous de l’évolution que vit Job ?
2. Est-il possible qu’une certaine image de Dieu facilite les choses ou au contraire les rend encore plus difficiles quand tout va de travers ?
3. “Je ne mérite pas cela”, s’écrie Job… Dans divers milieux chrétiens on réagit en disant “chaque être humain mérite cela, car nous sommes tous pécheurs…” Comment réagissez-vos en tenant compte de ce qu’aussi bien Dieu que le conteur disent de Job, et de la cruauté de ce qui lui arrive ?
4. Une réaction traditionnelle de certains chrétiens est : croire seulement, ne pas poser de questions… Etes-vous d’accord ? Ce qui est certain, c’est que Job veut des réponses…
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